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Les SICÉ, de la Sarthe aux Antilles 

en passant par Pondichéry 

février 2020 

 
Une question posée par une correspondante est à l’origine des recherches sur cette 

famille. Il n’y a pas de nom d’auteur puisque, constatant que toute la généalogie était sur 
Geneanet, nous n’avons fait que la mettre en forme après consultation de la plupart des 
actes sur le site des archives de la Sarthe puis sur IREL des ANOM. Il nous a semblé 
intéressant, en effet, de présenter cette famille de serviteurs de l’Etat qui a navigué entre 
l’Inde française, la Martinique et la Guadeloupe, l’Afrique, avec passage à Tahiti et la 
Réunion. 
 
Geneanet : nombreux pour la Sarthe dont mnt91 ; cgresequecatala (Pondichéry) ; 

genevievesice ; mtrillard (Martinique et Guadeloupe) et autres 
 

Filiation de la Sarthe à Pondichéry 
 
I Gervais CISSÉ 

o 08/03/1603 Tresson (Sarthe, 72), fils de Mathurin et Jacquine 
ax 01/07/1625 Tresson, Julienne MENU (sans postérité) 
bx 25/10/1649 Villaines sous Lucé (Sarthe), Marie LE BARBIER, fille de Mathurin et 

Anne POTIER 
d’où une fille et un fils : 

 
II Julien CISSÉ (CICÉ, SISSÉ) 

journalier, tisserand 
o ca 1654 (23 ans au mariage) 
+ 27/06/1694 Parigné L’Évêque (Sarthe) 
x 22/08/1678 Parigné L’Évêque, Julienne CHALERIE, fille de + Urbain et + Renée 

MAIGNEN 
o ca 1654 
+ 01 (+) 02/06/1717 Parigné L’Évêque, veuve de Julien Sissé 

d’où 5 enfants dont : 
 
III Jacques SISCÉ (CISSÉE, SISSÉ, SICÉ) 

o et b 23/05/1688 Parigné L’Évêque 
+ 07 (+) 08/03/1726 Parigné L’Évêque 
x 23/08/1712 Parigné L’Évêque, Marie ROCHER, fille de Jean et Barbe BOULAY  

o 02/08/1682 Changé (Sarthe) 
+ 05/03/1727 Parigné L’Évêque ; épouse en secondes noces de Jacques Sissé 
ax Noël DAILLAND 

d’où 5 enfants dont : 
 
IV Pierre SICÉ (CISSÉ, SISSÉ, CISSÉE) 

maître cordonnier 
o et b 08/04/1721 Parigné L’Évêque 
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+ 21/05/1804 Pondichéry, Inde française ; dit le nommé Pierre Sicé, environ 92 ans, natif 
de Malthe [sic] 

ax 19/04/1752 Pondichéry, Louise DU ROUVRAY, 13 ans, fille de François dit 
VAILLANT, sergent de la garnison, natif de Cernay en Dormois évêché de Reims 
(Marne, 51), et + Marie Anne GRALLAYON (GALENNE) 
o 14 b 16/08/1739 Lorient, Morbihan ; « Louise Duvroy épouse de Pierre Sissé » 

17 ans (au remariage son mari est dit veuf de Louise Vaillant) 
+ 15/09/1756 Pondichéry ;  
(+) 16/09/1756 dans l’église paroissiale Notre Dame des Anges 

bx 05/06/1759 Pondichéry, Marie GUERETTE, 14 ans, fille de Pierre Guerette et Anne 
de SILVA (aux baptêmes de ses enfants elle est nommée Anne ou Marie de SYLVA et 
dite native de St Thomé) 
o ca 1745 Madras, Inde britannique, Saint Thomé (cathédrale de Madras)  
+ 14/09/1778 Pondichéry ; environ 40 ans ; nommée Marie de Silve, native de 

St Thomé épouse de Pierre Cizé 
d’où 4 enfants du second mariage dont 

 
V Louis SICÉ 

bourgeois (1818), commissaire de police à Karikal (1823), négociant (1827, 1829), 
lieutenant de police à Pondichéry, en retraite (1838) 

o 26/06 b 01/07/1771 Pondichéry ; p Louis Legallais natif de St Maurin ; m Louise 
St Pierre, native de Pondichéry 

+ 18/09/1844 Pondichéry ; 73 ans, suppléant du juge de paix, lieutenant de police ; dit 
veuf en secondes noces de Jeanne Françoise Eugénie Laforgue ; décédé en la maison 
de son fils Eugène, commis de marine, quartier du Nord rue de Chartres 

ax 29/09/1788 Pondichéry, Louise Brigitte FILATRIAU, fille de Jean François dit 
L’Espérance, caporal venu de Guigneville, Loiret, et + Brigitte REMANDE 
o 30/04 b 04/05/1771 Pondichéry (13 ans à son premier mariage) 
+ 28/10/1811 Pondichéry 
ax 15/11/1784 Pondichéry, Noël BERTRAND, fils de + Laurent et + Catherine TONON 

o ca 1759 Liège, Belgique 
+ 27/04/1787 Pondichéry 

bx 05/07/1813 Pondichéry, Jeanne Françoise Eugénie LAFORGUE , fille de Jean Simon, 
natif de Saint Gaudens, diocèse de Comminges (Haute Garonne, 31), et Rosalie 
GRESSEUX, native de Tranquebar (ville indienne, colonie Danoise, au nord de Karikal) 
o 14 b 30/07/1792 Pondichéry 
+ 16 d 17/01/1823 Karikal ; 30 ans ; quartier du Sud rue Salazar, femme de Louis Sicé, 

commissaire juge de police, chargé de l’état civil à Karikal 
d’où 6 enfants du premier mariage et 3 du second, dont  

 
VI François Eugène SICÉ 

commis extraordinaire de la Marine employé au bureau du Domaine (1838, 1839, 1840), 
commis de Marine de 2nde classe attaché au bureau du contrôle (1845), commis de 
Marine de 1ère classe attaché au bureau du contrôle (1846, 1847), aide-commissaire de 
la Marine attaché au bureau des fonds (1852), sous-commissaire de la Marine (1855), 
garde-magasin (1855), commissaire adjoint de la Marine (1869), chef au service des 
contributions de Pondichéry (1869), officier d'administration de la Marine nationale ; 
chevalier de la Légion d’honneur 23/12/1865 (LH/2514/29) 

o 10 b 26/071816 Pondichéry; p François Eugène Bonnefois ; m Rosalie Laforgue, ses 
oncle et tante 
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+ 28/03/1881 Madras, Inde britannique 
x 26/02/1838 Pondichéry, Joséphine Euphémie Félicité CAMMIADE, fille de Joachim, 

instituteur puis professeur d’anglais au collège royal, et Marie GORDON 
o 20 b 22/01/1821 Pondichéry 
+ 01 d 02/07/1888 Pondichéry ; 67 ans, veuve 

d’où 8 enfants, restés à Pondichéry, sauf le dernier, Stanislas : 
 

François Eugène SICÉ x 1838 Joséphine Euphémie Félicité CAMMIADE  
 
8 Marie Joachim Stanislas SICÉ 

juge suppléant à Saïgon 1879 ; procureur de la République à Bentré (Indochine) 1881 ; 
1er substitut du procureur de la République à la Pointe à Pitre 1882 ; procureur de la 
République à Marie Galante 1885 ; juge d’instruction à la Pointe à Pitre 1886 ; 
président du tribunal de Basse Terre 1887 ; de la Pointe à Pitre 1889 ; conseiller à la 
cour d’appel de la Guadeloupe 1890 ; président de la cour d’appel de la Guadeloupe 
1900 ; procureur général à la Guadeloupe 1907 ; à la Réunion 1907 ;  

chevalier de la Légion d’honneur 05/01/1909 (19800035/0251/33441) 
en 1922 (mariage de son fils Stanislas), à Paris, rue Madame 
o 08/05/1855 Ellapoulé Chavaudy, Pondichéry (acte 20 vue 12) ; témoin Prosper 

Théophile Sicé, 56 ans, commissaire de police à Pondichéry 
+ 30/12/1923 Toulon (Var) 
Cm Me Jouque à Saint Pierre 13/11/1883 
ax 14/11/1883 Saint Pierre, Martinique, Marie Joséphine Clémence TRILLARD, fille 

d’Adolphe Joseph Antoine, commissaire général de la marine en retraite, directeur de 
la Banque de la Martinique, officier de la Légion d’honneur et de l’Instruction publique, 
et Marie Clémence Elizabeth PONTAÏS 
o 03 d 05/07/1861 Papeete ; père commissaire adjoint de la marine, ordonnateur 

à Taïti 
+ 13/03/1889 Saint Pierre, Martinique ; mari président du tribunal de Basse Terre ; 

déclaré par Marie Antoine Léon Trillard, procureur de la République à Saint Pierre, 
35 ans, et Marie Antoine Gabriel Trillard, avocat à Saint Pierre, 24 ans 

Cm Me Langellier Bellevue à Saint Pierre 29/09/1890 
(beau-frère et belle-sœur, autorisés à se marier par le gouverneur de la Martinique le 

26/08/1890) 
bx 30/09/1890 Saint Pierre, Marie Rose Emélina TRILLARD, fille d’Adolphe Joseph 

Antoine, commissaire général de la marine en retraite, ancien gouverneur de l’Inde 
française, ancien directeur de la Banque de la Martinique, officier de la Légion 
d’honneur et de l’Instruction publique, 63 ans, et Marie Clémence Elizabeth PONTAÏS, 
60 ans 
o 08/02/1868 Pondichéry ; père commissaire de la marine, ordonnateur et directeur de 

l’Intérieur, chevalier de la Légion d’honneur 
+ 1952 Toulon 
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8a Marie Joachim Stanislas SICÉ  
ax 1883 Marie Joséphine Clémence TRILLARD 

 
1 Antoine Adolphe SICÉ 

o 15 d 24/09/1884 Saint Pierre ; père premier substitut du procureur de la République 
à Pointe à Pitre ; déclaré par le père en présence de l’aïeul maternel et de Marie 
Antoine Léon Trillard, oncle 

+ 30/11 d 01/12/1885 Saint Pierre ; Eugène Joseph Marie Adolphe ; parents domiciliés 
à la Pointe à Pitre 

 
2 Marie Eugène Adolphe SICÉ 

importante notice wikipedia : professeur de médecine et chirurgie, spécialiste en 
maladies tropicales ; directeur des services sanitaires et médicaux de l’Afrique 
Equatoriale Française (AEF) ; l’hôpital général de Pointe Noire est nommé Adolphe 
Sicé 

27 ans de service, 16 campagnes, 1 blessure, 1 citation, chevalier de la Légion 
d’honneur 16/06/1920 (JO 31/12/1932) 

résistant ; compagnon de la Libération en août 1941 ; condamné à mort par contumace 
le 05/09/1941 par la cour martiale de Gannat (Allier) « pour crimes et manœuvres 
contre l’unité et la sauvegarde de la patrie » (Le Petit Provençal 18/09/1941) 

président de la Croix rouge française en 1946 
o 23/12/1885 d 05/01/1886 Saint Pierre ; déclaré par le père procureur de la République 

à Marie Galante en présence de l’aïeul et de Léon, oncle maternel 
+ 21/03/1957 Bâle, Suisse 
x 30/10/1916 Laval (Mayenne) Madeleine Germaine Berthe FOUCHEREAUX, fille de 

Georges Eugène Jean et Alexandrine Astellie LECATTE 
o 08/05/1890 La Roche sur Yon (Vendée) 
+ 1977 Paris 

d’où 5 enfants dont 
Jean Antoine Marie SICÉ 

professeur de médecine et pharmacologie 
o 19/10/1919 Paris 
+ 18/07/1987 Springfield (Illinois) (accident cardiovasculaire) 
(+) 1988 cimetière de Passy 
Marié, 3 enfants 

Alain Léon Marie Gérard SICÉ, jumeau 
cadet de la France Libre promotion 1943, commissaire de marine 

Bernard Marie Stanislas Adolphe SICÉ, jumeau 
cadet de la France Libre promotion 1944, saint-cyrien1 
o 23/06/1922 Cherbourg (Manche, 50) 
+ 07/10/1989 Cannes (Alpes maritimes, 06) 
x Yvette L’HOSTIS 

 
3 Eugénie Marie Léonie Marguerite SICÉ 

o 01 d 06/10/1887 Saint Pierre ; déclaré par le père président du tribunal de première 
instance de Pointe à Pitre en présence de l’aïeul et de Léon, oncle maternel 

+ 19/07/1889 Saint Pierre ; 22 mois ; déclaré par ses deux oncles Léon et Gabriel Trillard 
(décédée 4 mois après sa mère) 

 
1 Information de sa fille Corinne Sicé. 
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8b Marie Joachim Stanislas SICÉ bx 30/09/1890 Marie Rose Emélina TRILLARD 

 
1 Marie Antoine Eugène SICÉ 

magistrat 
o 13 d 30/07/1891 Saint Pierre ; parents demeurant à Basse Terre ; déclaré par l’aïeul 

maternel 
+ 29/12/1963 Cilaos (Réunion) (mention marginale) 
x 24/04/1919 Poissy (Yvelines), Anne Amélie Alise DUTRUT 

o 15/07/1898 Dijon (Côte d’Or, 21) 
d’où 3 enfants dont 

Claude Adolphe Daniel SICÉ 
o 24/05/1923 Dijon 
+ 03/03/2007 Auxerre 

 
2 Marie Antoine Léon SICÉ 

o 31/07 d 05/09/1892 Basse Terre, Guadeloupe ; place du Champ d’Arbaud ; déclaré 
par le père conseiller à la cour d’appel, en présence du grand-père maternel 

+ 30/07/1893 Basse Terre ; 10 mois ; déclaré par Jules Chénot, notaire, et Ambroise 
Gilbert-Desvallons, conseiller à la cour, amis 

 
3 Stanislas SICÉ 

à son premier mariage, en 1922, lieutenant de vaisseau commandant le sous-marin 
Arthémis ; croix de guerre ; capitaine de corvette ; maire de Paris 6e  

o 05 d 22/06/1894 Saint Pierre ; déclaré par le père conseiller à la cour d’appel de 
Guadeloupe domicilié à Basse Terre, en présence de l’aïeul et de Gabriel, oncle 
maternels 

+ 19 d 20/04/1970 La Cadière d’Azur près Toulon (Var, 83) 
ax 17/10/1922 Paris XVIe, Marie Louise Henriette Radegonde Geneviève de BELLIVIER 

de PRIN 
o 18/10/1897 Simeyrols (Dordogne, 24) 
+ 15/02/1929 
ax Marie Félix Arcade MONCLAR ESTELLE 

bx 18/09/1924 La Londe les Maures (Var, 83) Germaine Albertine Rose LE CARDINAL 
o 27/07/1904 Toulon 
+ 09/12/1928 La Cadière d’Azur (Var) 

d’où 2 enfants de chaque union 
 

4 Henri Joseph Antoine SICÉ 
contrôleur général de la marine, président de la Compagnie générale transatlantique ; 

officier de la Légion d’honneur 
o 18 d 25/06/1896 Basse Terre ; déclaré par le père, 41 ans, conseiller à la cour d’appel, 

en présence du grand-père maternel et d’Eugène Joseph Gaston Barzilay, 40 ans, 
conseiller à la cour d’appel, non parent, choisi par le père 

+ 04/12/1974 Paris VIIe (mention marginale) 
x 20/09(ou 12)/1920 Evian (Haute Savoie, 74), Marie Suzanne dite Suzette PETIT, fille 

de Théodore Emile et Stéphanie du PELOUX de SAINT ROMAIN 
o 20/11/1901 Chamborigaud (Gard, 30) 
+ 30/06/1991 Paris VIe 

d’où : 
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Jacqueline dite Jacky SICÉ 
o 04/12/1923 Bizerte 
x Adolphe LARROUY, fils d’Henri et Clémence TRILLARD (fille d’Adolphe et Mérope 

VATBLÉ) 
François Adolphe Henri SICÉ 

Croix de guerre 1939-1940 
o 01/02/1925 Toulon 
+ 23/01/1946 Paris, boulevard Raspail 39 ; étudiant, célibataire 

Claude Marie Lucienne dite Claudie SICÉ 
x Henri François dit Riquet LARROUY, fils d’Henri et Clémence TRILLARD 

 

 
 

Annexes 
 

Famille TRILLARD 
 
La généalogie manifeste les liens étroits entre Stanislas Sicé et sa belle-famille Trillard. 
Stanislas Sicé était seul de sa famille aux Antilles, tous étant restés à Pondichéry et Adolphe 
Trillard avait exercé ses fonctions à Pondichéry où il fut gouverneur de l’Inde française de 
1875 à 1879 avant de rejoindre sa Martinique natale. C’est probablement lui qui a provoqué 
l’arrivée aux Antilles de Stanislas Sicé en 1882 et lui a fait épouser une de ses filles dès 
1883 (puis sa cadette 7 ans plus tard). 
 
Source : mtrillard, mlgros, driant, mariedaniel, garric, jogerst, etc. sur Geneanet (actes non 

vérifiés) 
 
Adolphe Joseph Antoine TRILLARD 

aide commissaire de marine 1851 ; sous-commissaire puis commissaire adjoint à la 
Martinique 1860 ; commissaire général 1866 ; gouverneur de l’Inde française par 
intérim en 1867 ; ordonnateur à Pondichéry 1869 ; gouverneur de l’Inde française 
1875-1879 ; directeur de la Banque de la Martinique (1879-1887)  

chevalier de la Légion d’honneur 1861 ; officier 1868 
fils d’Antoine, natif de Lorient, premier pilote de Saint Pierre, enseigne de vaisseau, 

et Jeanne Marie Gabrielle DESMAZES, native des Cayes, Saint Domingue 
o 18/11/1826 Fort de France 
+ 12/10/1908 Fort de France 
x 25/07/1853 Fort de France, Marie Clémence Elisabeth PONTAÏS, fille d’Antoine et 

Emélina PRUD’HOMME 
o 31/10/1829 Fort de France 
+ 12/02/1892 Saint Pierre 

 
Adolphe Joseph Antoine TRILLARD x 1853 Marie Clémence Elisabeth PONTAÏS 

 
1 Léon Marie Antoine TRILLARD 

procureur général à la Martinique ; conseiller à la cour d’appel à Paris en 1902 
o 03/05/1854 Fort de France 
+ 19 d 20/05/1925 Paris 8e, 17 rue Clapeyron 
x Alice DAIN 

+ 31/12/1896 Fort de France 
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2 Marie Marguerite TRILLARD 

o 03/04/1856 Fort de France 
+ 05/01/1859 Fort de France 
 

3 Marie TRILLARD 
o 22/08/1859 Fort de France 
+ 23/07/1863 Fort de France 
 

4 Marie Joséphine Clémence TRILLARD 
o 03/07/1861 Papeete 
+ 13/03/1889 Saint Pierre 
x 14/11/1883 Saint Pierre, Marie Joachim Stanislas SICÉ 

 
5 Antoine Marie Gabriel TRILLARD 

avoué 
o 08/10/1864 Fort de France 
+ 02/08/1948 Toulon (Var, 83) 
x 16/10/1895 Saint Pierre, Marie Lucie PLISSONNEAU DUQUENE 
d’où postérité 

 
6 Louis Henri Adolphe TRILLARD 

receveur de l’enregistrement ; cofondateur de la conférence de Saint Vincent de Paul 
à Fort de France, créateur d’une fondation pour jeunes orphelins à Châteauboeuf sur la 
route du Lamentin. 

o 15/07/1866 Pondichéry 
+ 17/06/1912 Fort de France 
x 15/10/1891 Rivière Pilote, Mérope Marie Parfaite VATBLÉ 
d’où 6 enfants 
  

7 Marie Rose Emélina TRILLARD 
o 08/02/1868 Pondichéry 
+ 1952 Toulon 
x 08/08/1890 Saint Pierre, Marie Joachim Stanislas SICÉ 
 

8 Joseph TRILLARD 
o 25/11/1871 Fort de France 
+ 23/12/1871 Fort de France 
 

9 Blanche Marie Rose Antoinette TRILLARD 
o 30/12/1872 Fort de France 
+ 05/12/1952 Tunis 
x 20 ou 29/10/1895 Saint Pierre, Raoul Victor de GENTILE 
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Les deux contrats de mariage de Stanislas SICÉ  
avec les demoiselles TRILLARD 

Bernadette Rossignol 
 

Le 13 novembre 1883, en l’hôtel de la Banque, rue de l’Hôpital, à Saint Pierre, le notaire 
Me Jouque rédige le contrat de mariage entre M. Marie Joachim Stanislas Sicé, premier 
substitut de Monsieur le procureur de la République à la Pointe à Pitre, remplaçant par 
intérim les fonctions de conseiller auditeur à la Cour d’appel, demeurant à Basse Terre, en 
ce moment à Saint Pierre, hôtel des Bains, rue de l’Hôpital, fils de François Eugène, 
chevalier de la Légion d’honneur, commissaire adjoint de la marine, décédé, et Joséphine 
Euphémie Félicité Commiade, demeurant à Pondichéry, et Marie Joséphine Clémence 
Trillard, fille majeure de Adolphe Joseph Antoine, commissaire général de la marine en 
retraite, ancien gouverneur de l’inde française, officier de la Légion d’honneur et de 
l’Instruction publique, directeur de la Banque de la Martinique, et Marie Clémence Elisabeth 
Pontaïs, demeurant rue de Lucy numéro 25. 

Il y aura communauté de biens. 
Les biens du futur époux consistent en : 

- livres, linge, vêtements, bijoux, meubles et diverses valeurs : 8 000 francs 
- ses droits non liquidés dans la succession de son père 

Les biens de la future épouse sont (total, 9 300 francs) : 
- ses linge, hardes, bijoux : 4 000 francs ; 
- meubles : lit garni, armoire à glace, commode, table de nuit, sopha garni, bureau, 

bibliothèque, le tout en acajou ; 6 chaises et 1 fauteuil en rotin ; glace, pendule, 
2 candélabres : 1 800 francs ; 

- linge de lit et de table : 9 300 francs. 
- dot en avancement d’hoirie à imputer par moitié sur les successions de son père et sa 

mère : 40 000 francs, exigibles à la convenance des parties, avec intérêts de 8 % l’an. 
 
 
 

Sept ans plus tard, le 29 septembre 1890, au domicile de M. et Mme Trillard, 25 rue Lucy 
à Saint Pierre, le notaire Langellier Bellevue rédige le contrat de mariage entre M. Marie 
Joachim Stanislas Sicé, veuf, conseiller à la cour d’appel de la Guadeloupe, demeurant 
à Pointe à Pitre et dont père et mère sont décédés, et Mlle Marie Rose Emélina Trillard, 
majeure, demeurant avec ses père et mère. Le mariage aura lieu le jour même. 

Il y aura communauté de biens. 
 
Les biens du futur époux consistent en : 

- livres, linge, vêtements, bijoux, meubles et diverses valeurs : 12 000 francs 
- ses droits non liquidés dans la communauté d’acquêts entre lui et Clémence Trillard, sa 

première épouse, décédée 
- ses droits non liquidés dans la succession de sa fille Marguerite. 
 

Les biens de la future épouse sont : 
- ses bijoux, linge, vêtements, linge de table et de lit, argenterie et divers effets -mobiliers, 

venant de ses gains et épargnes :10 000 francs 
- dot en avancement d’hoirie à imputer par moitié sur les successions de son père et sa 

mère : 40 000 francs, exigibles à la convenance des parties, avec intérêts de 8 % l’an. 
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Me Langellier Bellevue était le successeur de Me Jouque. C’est lui aussi qui procéda 
à l’inventaire après décès de Marie Pontaïs épouse Trillard, le 17 février 1892. Mais il figure 
seulement dans le répertoire de l’« Etat des actes dont il n’est pas fourni double minute ». 
 

TRILLARD et SICÉ en 1902 
Bernadette Rossignol 

 
La série C/8c (Sinistrés de la Montagne Pelée) conserve des documents sur les 

conséquences de l’éruption pour les TRILLARD et Stanislas SICÉ. 
Aucun membre de cette famille n’est mort en 1902 mais les pertes ont été importantes. 

Les biens perdus étaient l’héritage de Marie PONTAÏS épouse TRILLARD, décédée 10 ans 
avant l’éruption. 
 
Les héritiers de Maria Pontaïs épouse d’Adolphe Trillard étaient en 1902 (C/8c/55) : 
1 Léon Trillard, magistrat à Paris 
2 Gabriel Trillard, avoué à Fort de France 
3 Mme S. Sicé née Emélina Trillard, demeurant à la Basse Terre 
4 Adolphe Trillard, receveur de l’enregistrement à Fort de France 
5 Mme R. de Gentile née Blanche Trillard, demeurant à la Basse Terre 
6 Le mineur Adolphe Sicé, sous la tutelle de son père S. Sicé, par représentation de sa 

mère Clémence Trillard, demeurant à la Basse Terre 
 
 
Adolphe Joseph Antoine Trillard, 75 ans, commissaire de la marine en retraite, domicilié 

antérieurement à Saint Pierre (Mouillage) rue Lucy 25 et en ce moment à Fort de France 
fils d’Antoine et Jeanne Marie Gabrielle Desmazes, domicilié à Fort de France 
(C/8c/55) ; veuf de Maria Pontais, receveur de l’enregistrement, père de deux enfants 
[Gabriel et Adolphe] qui habitaient à St Pierre, ruinés par le volcan, « aux besoins 
desquels il pourvoit dans les limites de ce qui lui reste (sa pension de retraite) » 
(C/8c/55) ;  

propriété à Saint Pierre aux Trois Ponts (C/8c/45, dossier Paulidor Hilarion, 45121) 
 
Léon Trillard était conseiller à la cour d’appel à Paris, domicilié 17 rue Clapeyron 

(C/8c/24) ;  
 
Gabriel Trillard, 37 ans, exerçant provisoirement les fonctions d’avoué à Fort de France ; 

époux de Lucie Plissonneau, 25 ans, fille de feu Tiburce et Aline Assier de Pompignan ; 
domiciliés antérieurement à Saint Pierre rue Lucy et en ce moment à Fort de France ; un 
enfant de 5 ans ; a perdu tout ce qu’il possédait à Saint Pierre (C/8c/55). Le 1811/1903 
il fait partie des 4 avoués et avocats de Fort de France qui réclament que l'aide (2 000 
francs) aux sinistrés qui exerçaient à Paris des professions libérales soit étendue à ceux 
qui se sont réinstallés à Fort-de-France (C/8c/45). Il est sur la liste des secourus le 
19 janvier 1904 (J.O. Martinique) 

 
Blanche Trillard, 30 ans, épouse de Raoul Victor de GENTILE, une fille, Odette, 6 ans et 

demi en décembre 1902. Raoul de Gentile, né le 30/12/1865 à Napoléonville (Louisiane), 
marié à Saint Pierre le 29/10/1895, était bâtonnier au barreau de Saint Pierre. Quand il 
présente sa demande de secours en septembre 1902, il est chez son beau-frère Trillard, 
17 rue Clapeyron à Paris ; sa femme et sa fille sont restées à Fort de France chez des 
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parents. Il déclare avoir perdu à Saint Pierre toute sa fortune, qu’il évalue à 110 000 francs. 
Sa mère et ses deux frères ont péri. En 1903 il est inscrit au barreau de Tunis. (C/8c/24). 

 
Stanislas Sicé, 57 ans, président de la cour d’appel de la Guadeloupe, domicilié à la Basse 

Terre ; marié, père de 4 garçons ; « ne compte que sur sa solde pour l’entretien de sa 
famille. Possède quelques créances hypothécaires dont il ne touche que très 
irrégulièrement les revenus. Il lui est dû depuis plus de 2 ans pour la plupart d’entre elles, 
qui reposent sur des immeubles ruraux, des intérêts qu’il ne peut parvenir à recouvrer » 
(C/8c/55). 

 
C8c/52 (24/02/1904) : 
 

Le 24 février 1904 Stanislas Sicé, président de la Cour d’appel de la Guadeloupe, domicilié 
14 rue Soufflot à Paris d’après sa carte de visite, écrit à M. Godin, sénateur de l’Inde, 
président de la Commission des secours, celle-ci ayant rejeté sa demande d’une bourse 
d’internat pour un de ses fils, élève de quatrième au lycée Louis le Grand, « par le motif 
qu’elle était tardive, la liste des boursiers entretenus précédemment au compte des 
“Sinistrés de la Martinique” et pris désormais à sa charge par l’Etat ayant été définitivement 
close et remise le 31 décembre dernier à Monsieur le ministre de l’Instruction publique ». 

Il a cependant reçu une allocation de 2 000 francs pour « m’aider à subvenir aux frais 
d’éducation de mon enfant ». 

Mais cette somme couvrira à peine « le montant de la première annuité de pension 
d’interne », soit 1 500 francs pour la classe de 3ème et 500 francs pour le trousseau d’interne. 
Il doit donc présenter son fils à l’examen d’aptitude aux bourses nationales, laquelle prend 
en compte les notes obtenues mais aussi la situation des familles et il prie M. Godin 
d’appeler l’attention du ministre de l’Instruction publique sur sa situation. 

Son beau-père, M. Trillard, commissaire de la marine en retraite établi à Saint Pierre a 
perdu tout ce qu’il possédait et ne compte plus que sur son brevet de pension. Sa fille, Mme 
Sicé, « a vu disparaître toute sa dot qui était placée sur hypothèque à Saint Pierre. » 

Il a 4 fils, dont l’aîné, 18 ans [Adolphe, 8a.2], suit les cours de la faculté des Sciences en 
P. C. N. [études physiques, chimiques et naturelles] et compte se présenter au concours 

d’admission à l’Ecole de médecine navale de Bordeaux. 
Le cadet, 13 ans [Eugène, 8b.1], celui pour qui il demande une bourse, en 4ème à Louis 

le Grand, est parmi les premiers de sa classe, tableau d’honneur et félicitations du conseil 
de discipline au dernier trimestre. Il regretterait profondément d’être obligé de le ramener 
à Basse Terre, « surtout avec l’appréhension de la fermeture imminente du seul 
établissement d’enseignement secondaire qui y existe et que dirigent des congréganistes. » 

Les deux autres, 10 ans [Stanislas, 8b.3] et 8 ans [Henri, 8b.5], « fréquentent l’institution 
Casaubon située au 151 de la rue Saint Jacques. » 

Il rappelle ses « 25 années de services dans la magistrature coloniale », dont la solde ne 
lui permet pas « de pourvoir aux frais d’éducation » des 2 derniers en Guadeloupe et 
à l’entretien des 2 aînés en France. 

 
Nous ne savons pas si Stanislas Sicé obtint satisfaction mais ses 4 fils eurent une belle 

carrière. 
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